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EXPLI CATI ON 

Des   Cartes  >  Plans  >  Vues  et  Médailles  ,  pour   servir   au 

Voyage  de  la    Troade. 


N.°  Ier ,  tome   i  ,  page  i.» 

Carte     générale     du     Golfe     Adriatique 
et     de      l'Archipel. 

Cette  Carte  est  destinée  à  montrer  la  route  que  l'auteur  a  suivie ,  et  les  pays  où  il  a 
abordé  avant  d'arriver  sur  la  côte  d'Asie. 


N.°  II,   t.  i  ,   ch.   II  ,  p.  35. 
Carte    de    l'île    de    Corfou. 

Cette  Carte ,  dressée  sur  les  observations  les  plus  récentes  ,  comprend  l'île  de  Corfou 
et  la  partie  de  la  côte  d'Epire  qui  lui  est  opposée.  On  y  remarque  remplacement  de 
la  ville  d'Alcinoùs  ,  et  ce  fleuve  ,  à  l'embouchure  duquel  Ulysse  aborda,  après  avoir 
erré  deux  jours  et  deux  nuits  sur  les  flots.  Le  petit  village  appelé  Fotajno  _,  qu'on  voit 
près  du  port ,  semble  avoir  conservé  ce  nom  pour  perpétuer  la  mémoire  du  lieu  où  le 
fils  de  Laërte  fut  sauvé  du  naufrage. 

lit   ifa>, 

«  Mais  lorsqu'après  beaucoup  d'efforts,  il  arrive  en  nageant  à  l'embouchure  du  fleuve ,  elc.  » 

Ocfys.  1.  V,   V,  441. 


N.°  1 1 1 ,    t.  1  ,  ch.    III,   p.  64. 
Carte    du    royaume    d'Ulysse. 

Les  érudits  connaissent  l'étendue  des  états  d'Ulysse  ;  mais  le  commun  des  lecteurs  est 
généralement  porté  à  croire  que  l'empire  de  ce  prince  se  bornait  à  l'île  d'Ithaque. 

En  voyant  tous  les  pays  qu'il  gouvernait,  rassemblés  sous  le  même  point  de  vue ,  on 
ne  sera  plus  surpris  de  trouver  son  nom  respecté  parmi  les  Grecs ,  et  célébré  dans  les 
poèmes  d'Homère. 


Aura?  OJWrtu?   -tf/t  TCtQuWiïittç  fityufofcx} 
0<  pet  Iih**ij»  ei%ov  *«'  Nijp»to»  eiva<n0uAAo» 
K«<  xpcxvXti  ittfiùiTt   x.u.1  AiyiMn*  Tpqxuec» 
O/  tî  SaxuvS-ov    t^oy  jjJ'e  o(  'Zctfiov  nftlfutifavr» 

Ol  Tt    tjTUftl  IX"   1^1  WrlTTlftCI   IVlfiCVTt- 

«  Ulysse  commande  aux  généreux  Céphalléniens,  à  ceux  qui  habitent  l'île  d'Ithaque,  le  mont  Nérite  et  ses 
«  bois  épais  ,  Egylippe  et  ses  rochers,  aux  peuples  de  Zacynthe  ,  de  Samos,  et  à  ceux  qui  cultivent 
«  les  rivages  du  Continent  opposé  à  ces  îles  ».  Il 1.  II,  v.  63i  et  suiv. 


N.°  IV,  t.   i,  ch.  III,  p.  65. 

Vue    du  port    d'Ithaque  et  des  ruines  du 

palais    d'Ulysse. 

Cette  vue  est  prise  de  la  mer ,  en  face  du  golfe  de  Vathy.  On  y  distingue  l'entrée 
des  deux  ports  Phorcys  et  Rétliros.  Les  débris  d'une  muraille  antique  qu'on  aperçoit 
sur  les  sommets  voisins  ,  sont  ceux  que  les  habitans  d'Ithaque  respectent  encore  aujour- 
d'hui comme  les  ruines  du  palais  d'Ulysse  et  de  Pénélope. 

C'est  sur  ces  rivages  qu'Ulysse  rencontra  Minerve  sous  la  figure  d'un  berger.  «  Je 
«  vais  ,  lui  dit  la  déesse ,  vous  faire  reconnaître  ces  lieux ,  et  yous  montrer  Ithaque 
k  telle  que  vous  l'avez  laissée  ». 

Q>ôpxuvoe  fi  <>y  t?i  Xiftyt  a>.i»io  yipoirts 

H^é  J"  asi  xparos  Xtptçva  TœvvtyuXXùç  tXeciij 

Ay%ot)t  S'  uvt>);  airpc»  fmip*roy  iiiponê'is 

Ipov  NvftÇtfWt }  cil  \Ni;iaJi{  xmMovtui 

Turc  £i  toi  moç  tupu  xarijptipts j  où*  o*"  7T»A>i«y 

ï.p$to~xi;  HvftÇiim  Tthtiinrtts  txaToftfZaç 

Txto  Je  NqpiTov  ifit  ope;  xarmifi^iiv  uAij. 

«  Voilà  le  port  du  vieillard  Phorcys,  un  des  dieux  marins:  le  bois  d'oliviers  qui  le  couronne  est  le  même 
«  que  vous  y  avez  toujours  vu.  Près  de  ce  bois  se  trouve  l'antre  obscur  et  délicieux  desNymphes  qu'on 
«  appelle  Naïades.  C'est  celui  où  vous  avez  tant  de  fois  offert  aux  Nymphes  des  hécatombes  parfaites. 
«  Cette  montagne  couverte  de  forêts  est  le  mont  Nérite  ».    Odys.  1.  xm,  v.  345  et  suiv. 


N.°  V,   t.  i,  ch.  III,  p.  68. 

Vue  de  la  fontaine  Are  th  use  et  du  rocher 

du   Corbeau. 

«  Allez  ,  dit  Minerve  à  Ulysse ,  allez  trouver  votre  fidèle  Eumée  à  qui  vous  avez 
«  donné  l'intendance  de  vos  troupeaux.  C'est  un  homme  plein  de  sagesse  ;  il  est 
«  entièrement  dévoué  à  votre  fils  et  à  la  sage  Pénélope.  Vous  le  trouverez  au  milieu  de 
«  ses  troupeaux ,  qui  paissent  sur  le  promontoire  du  Corbeau ,  près  de  la  fontaine 
«  Aréthuse  ». 

Tltcp  xopux.»;  viTfti  an  m  xptivyi  Aftins-1. 
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Le  voisinage  de  cette  fontaine  est  encore  aujourd'hui ,  comme  il  l'était  alors ,  le 
pâturage  le  plus  fréquenté  par  les  troupeaux  de  l'île  d'Ithaque.  Le  nom  d'Aréthuse 
qu'elle  portait  au  tems  d'Ulysse  et  d'Homère  est  oublié  ;  celui  qu'elle  porte  aujour- 
d'hui est  emprunté  du  promontoire  voisin.  Les  insulaires  l'appellent  K«p«n(y>,,  la 
Fontaine    du  Corbeau. 

Ulysse  et  son  fidèle  Eumée ,  en  passant  près  de  cette  fontaine ,  sont  insultés  par 
Melanthe,  fils  de  Dolius,  qui  menait  à  la  ville  les  chèvres  les  plus  grasses  du  troupeau , 
pour  la  table  des  amans  de  Pénélope. 

AAA'  ote  S'il  s-TtixevTtS  oSov  xara  nuiireiMiavai 

Aïta  tyyuî  vrai  xxi  tzri  xpqtiit  atytx.an» 

IllXTVfl  ,     K«AAipo»ï     ofall     vSpiUOVTO     1t<l\tTI&l 

Tqv  iiùiy,<rt  Uaxas  xai   Nfjperoj  tjSt  YitXvxTOf 
A/i<pt  <?  «p  aiysipœv  oSxTû-rpttpeuv  jj»  a>.trt; 
Tuvroin  xoxXoriptç  xoiTst  ê~t  ■tyvxpov  pti'i  t/dop 
Y-fyciiv  ix.  TttTftis  fiaftts  S't  ttpvmp&i  TtTUxre 
Nvy.Çactit   061  Kavri;  i7Ttpt%i<rxi>i  oeirxl. 

k  Après  avoir  marché  long-tems  par  des  chemins  très-raboteux  ,  ils  arrivent  près  de  la  ville 
«à  une  fontaine  d'où  jaillissait  une  eau  limpide,  et  oh  les  habitans  d'Ithaque  venaient  se 
«  désaltérer.  Elle  était  l'ouvrage  des  trois  frères  Ithacus  ,  Nérite  et  Polyctor.  Autour  de 
«  cette  fontaine  était  un  bois  de  peupliers  plantés  en  rond  ;  sa  source  fraîche  tombait  à 
«  grands  flots  d'un  rocher  ,  au-dessus  duquel  ou  voyait  un  autel  dédié  aux  Nymphes  ,  et  où. 
«  tous  les  voyageurs  offraient  des  sacrifices  et  des  vœux».  Odjs.  1.  xyii ,  v.  204  et  suiv. 


N.°  VI,  t.  1  ,  ch.  IV,  p.  81. 
Carte    nouvelle    de    l'île    de    Zante. 

L'île  de  Zante  faisait  partie  de  l'empire  d'Ulysse  ;  en  jetant  les  yeux  sur  cette  Carte, 
dressée  comme  celle  de  l'île  de  Corfou  sur  les  observations  les  plus  récentes ,  on  verra 
que  l'immense  plaine  voisine  de  sa  capitale ,  est  couverte  d'arbres.  C'est  pour  cela 
qu'Homère  lui  donne  l'épithète  ïv^ut ,  et  que  Virgile,  après  lui,  l'appelle  nemarosa 
Zacynthus. 


N.°  VII,  t.  1,  ch.  VII,  p.  126.    ' 
Vue  du  temple  de  Minerve  -Suniade. 

Ce  qui  prouve  la  haute  antiquité  du  temple  de  Minerve-Suniade ,  c'est  que  le  promon- 
toire Sunium,  sur  lequel  il  est  situé  ,  est  désigné  dans  l'Odyssée  ,  sous  le  nom  à.e  pro- 
montoire sacré. 

«AA«  ,    tri  o-ïv/o»  ipoi  atpixoutS     xxpov   ASjfjaf- 

«  Mais  quand  nous  abordâmes  à  Sunium,  promontoire  sacre'  de  l'Attique,  etc.  »    OàysA.  HI,V.  278. 
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Ce  promontoire ,  à  force  d'avoir  été  battu  par  les  flots ,  est  tellement  excavé ,  que  le 
temple  se  trouve  maintenant  suspendu  sur  une  voûte  qui  d'un  moment  à  l'autre  doit 
s'écrouler. 

«  Que  ne  suis-je  ,  dit  le  chœur  des  Grecs,  sous  l'ombrage  des  bois  qui  couronnent  le  promon- 
«  toire  de  Sunium  battu  par  lesjlots  Up o/3Aij^*  aXiKXun-Ttu  ,  pour  y  adresser  ma  prière  à 
«  Minerve».  Soph.  trag.  acf.  iv,  scène,  vu. 

Parmi  les  rochers  entassés  au  pied  du  promontoire ,  on  voit  des  débris  d'architecture , 
qui  faisaient  partie  du  temple  ;  on  voit  même  des  colonnes  qui ,  dans  la  chute ,  sont 
restées  suspendues  sur  la  pente  du  précipice. 


N.°  VIII,  t.  i,  ch.  X,p.  i35. 
Plan  d'Athènes  et  de  ses  environs. 

Ce  plan ,  emprunté  du  voyage  d'Anaçharsis ,  a  été  enrichi  des  monumens  romains 
qui  se  trouvent  à  Athènes,  tels  que  celui  de  Philopapus  ,  le  Stade,  le  Panthéon 
d'Adrien  ,  etc.  On  y  a  ajouté  aussi  le  tombeau  de  l'amazone  Antiope,  découvert 
par  le  peintre  Fauyel. 


N.°  I  X,  t.  i,  ch.  X,  p.  i35. 
Vue    d'Athènes. 

Athènes  était  déjà  célèbre  au  tems  du  siège  de  Troye ,  par  la  magnificence  de  ses 
édifices. 

«  On  voit,  dit  Homère,  marcher  après  eux  les  habitàns  de  la  superbe  Athènes  ». 

0(    S'    dp    Aâwttf   tIKOV    tVKTIftljlOV    TTTOÙlfê'pOf. 

«Déjà  Minerve  y  avait  un  temple  dans  lequel  elle  plaça  son  nourrisson  ehéri,  le  magnanime 
«  Erechtée,  fils  de  la  Terre  ». 

Kaê'  $  it  A&niijs  £;crsv,  aco   ai  a-iavt  vqa.  Tt.  1.    n  ,    v.  5-fg. 

Cette  vue  est  tirée  du  troisième  volume  de  l'ouvrage  de  Stuart.  On  y  remarque  les 
ruines  du  panthéon  d'Adrien  ,  la  porte  d'Egée ,  le  monument  de  Thrazylle  ,  la  grotte 
de  Pan  et  les  ruines  du  temple  de  Minerve  sur  le  sommet  de  la  citadelle. 


N°.  X.  t.  i,  ch.  XII,  p.    179. 

Sarcophage    grec,  appelé    le   tombeau 

d'Homère. 
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N°.  XI,  t.  i ,  ch.  II ,  p.  241. 

Figure   de  Chameau  trouvée   dans  les  ruines 

d'Âle  x  andri  a-T  ro  as. 

Les  anciens  ne  peignaient  jamais  la  mort  sous  la  forme  hideuse  d'un  squelette.  Ils 
mettaient  souvent  sur  les  tombeaux  un  papillon  qui  s'envole,  symbole  de  lame 
qui  quitte  sa  prison.  Le  mot  -\vx.<i  signifie  ame  et  papillon.  De  là  vient  la  fable  de 
Psyché.  On  lit  aussi  sur  le  tombeau  d'un  ivrogne  cette  inscription  :  Volitet  papilio 
meus  semperebrius. 


N.   XII. 

Figure  de  Chameau  représenté  avec  son 

harnois  moderne. 


N°.  XIII,t.  i,ch.  V,  p.  267. 
Carte    du    détroit    de  s  D ardanelles 

AUTREFOIS     l'He  LLESPONT. 


N°.  XIV,  t.  .2,  ch.  Ier,  p.  i65. 
Carte  de  la  plaine  de  Troye. 


N°.    XV,  t.  2,  ch.  III,  p.  177. 

Carte   de   la  même    plaine    et  du   pays  qui 
s'étend  entre    les  ruines    de    Troye   et 

n   mont  Ida, 

Cette  Carte  a  été  publiée  par  un  savant  voyageur  français ,  dont  j'invoque  ici  le 
témoignage ,  avec  d'autant  plus  de  reconnaissance,  qu'il  est  un  de  ceux  qui  ont  le 
plus  soigneusement  vérifié  mes  observations  sur  la  plaine  de  Troye.  «  Il  n'est  plus  permis, 
«  dit- il ,  de  douter  que  l'auteur  de  l'Iliade  n'eût  la  connaissance  la  plus  exacte  d'une 
«  contrée  voisine  des  lieux  qu'il  habitait,  et  qu'il  ne  l'eût  même  parcourue  avant  de 
«  tracer  le  plan  de  son  poëmé.  Dans  ce  cas,  la  Troade  et  le  poëme  présentent  au 
v  voyageur  tout  l'intérêt  de  la  vérité».  Voyage  dans  V Empire  Ottoman, par  G.  A. 
Olivier,  ch.  xxiii,  p.   244, 


'<0 

N°.  XVI,  t.  2,  ch.  I.  ,  p.  i5. 
Vue   générale  de  la  plaine  de   Troye. 

Cette  vue  ,  ainsi  que  celles  des  Nos  XVII ,  XVIII  ,  XX  et  XXI ,  ont  été  tirées  d'un 
ouvrage  anglais  ,  intitulé  :  A  vindication  of  Homer  and  of  the  ancient  poets  and 
Historians  who  hâve  recorded  the  siège  and  fall  of  Troy.  «  Justification  d 'Homère , 
des  poètes  et  des  historiens  de  V antiquité  ,  qui  nous  ont  transmis  l'histoire  du  siège 
et  delà  prise  de  Troye.  Par  M.  J.  B.  S.  Morritt. 

La  vue  est  prise  du  sommet  du  cap  Sigée.  On  aperçoit  sur  la  droite  la  route  qui  con- 
duit de  la  mer  au  village  de  Bounar-Bachi  ;  sur  la  gauche ,  une  chaîne  de  collines  ,  au 
milieu  desquelles  on  distingue  l'entrée  de  la  vallée  de  Thymbra  ;  enfin,  dans  la 
plaine,  le  cours  du  Simoïs  et  les  marais  formés  par  le  débordement  de  ce  fleuve. 

C'est  dans  cet  espace  que  l'armée  d'Agamemnon  se  déploie ,  quand  elle  marche  à  la 
rencontre  des  Troyens. 

«  Tel ,  sur  le  sommet  dune  montagne  ,  on  voit  un  vaste  incendie  dévorer  une  forêt,  et  de 
«  ses  flammes  éclairer  les  campagnes  lointaines  :  tels  brillent  ces  guerriers  sous  les  armes 
«  qui  les  couvrent  ;  des  éclairs  en  jaillissent,  et  l'air  en  est  embrasé. 

a  Tels  encore,  dans  les  prairies  qui  bordent  le  Caystre  ,  on  voit  des  milliers  de  cygnes  ou  de 
«  grues  voler,  s'abattre,  et  de  leure  ci-15  remplir  tous  les  marécages  3  tels  les  Grecs,  des 
«  rives  de  la  mer,  se  précipitent  dans  laplaine  du  Scamandre  ». 

Ef  7!i£so)>     ■a'fnx.iiiTa  'Zx.aptttê'fioi'        II-  1.    Il  ,    V.  ^65. 


N°.  X  VI I,  t.  2 ,  cli.  X I X,  p.  3o8. 

Vue  du  cap  Sigée  et  des  tombeaux  d'Achille 

et    de  patrocle. 

Cette  vue  est  prise  de  la  mer.  Sur  le  sommet  du  cap  Sigée  ,  on  aperçoit  des  moulins 
à  vent  et  quelques  maisons  du  village  appelé  par  les  Turcs  Ieni  -  Cheher. 

Les  deux  monticules  qu'on  découvre  au  pied  du  promontoire  ,  sont  les  tombeaux 
d'Achille  et  de  Patrocle.  La  plaine  de  Troye  s'étend  sur  la  gauche  de  ces  monumens. 


N°.  XVIII,  t.  2,  ch.  XVIII,  p.3oi. 
Vue    du    tombeau    d'Ajax. 

Cette  vue  est  prise  derrière  le  cap  Rhétée  ,  en  remontant  l'Hellespont  vers  le  rivage 
d'Erin-Keu.  Le  tombeau  d'Ajax  est  sur  le  premier  plan.  Ce  monument  domine  la  plaine 
de  Troye  ,  dans  laquelle  on  aperçoit  le  cours  du  Simoïs  et  le  Stoma-Limné  ,  marais 
qu'il  forme  à  son  embouchure. 

On  distingue  plus  loin  le  village  et  le  premier  château  des  Dardanelles  ,  appelé  Koum» 
Kalé  ,  les  tombeaux  d'Achille ,  de  Patrocle  et  d' Antiloque  ,  vers  le  cap  Sigée  ,  et  enfin 
à  l'horizon ,  l'île  de  Ténédos  et  l'embouchure  de  l'Hellespont  dans  la  mer  Egée. 


(7) 

Vous  me  rappelez,  dit  Nestor  à  Télémaque,  les  maux  Infinis  que  nous  avons  soufferts 
«  avec  tant  de  constance  ,  soit  en  parcourant  les  mers  sous  la  conduite  d'Achille,  soit  en 
«  combattant  devant  les  murs  de  la  grande  ville  de  Priam.  C'est  là  que  nos  plus  grands 
«  capitaines  ont  trouvé  leur  tombeau  ;  là  gîssentle  belliqueux  Ajax  ,  Achille,  Patrocle  égal 
«  aux  dieux  par  la  sagesse  de  ses  conseils ,  et  mon  fils  chéri,  le  courageux,  l'excellent 
«  Antiloque,  qui  était  aussi  léger  à  la  course  qu'intrépide  dans  les  combats». 

Et&xê'i  iKUTU,  xanxTciHv  ,  oarot  apurroh 

EïO»  (iii  Aia;  xurat  apiiic;  ,    tviet  et  AxihXivç  y 

JLiiia  fe  nuTÇoxhos  ,  5-£«<piv  ftqsToip  araXturts  , 

ïvô»  &  tftoï  (plAo?  via;  ,  «fia  xparipo;  xai  Ujuvfta) 

AvtiXo%os,  iript  fit»  3miv  tuxus,  ijh  p.ux>iT-/is     Odys.  1.  in  ,   y.  108  etsuiv. 


N°.   XIX,   t.   2,   ch.  IX,   p.   244. 

Vue    des   ruines    du   temple    d'Apollon- 

Thymbrée  n. 

Sur  le  premier  plan  du  tableau  ,  on  voit  les  débris  du  temple  ;  des  chapiteaux  et  des 
fûts  de  colonne  sont  mêlés  avec  des  sarcophages  turcs  et  des  pierres  sépulcrales  sur- 
montées de  turbans. 

Le  minaret  qu'on  aperçoit  dans  le  lointain  ,  est  celui  du  village  de  Halil-Ali ,  situé  sur 
le  bord  du  fleuve  Thymbrius  ,  au  milieu  de  la  vallée  de  Thymbra. 

«  C'est  dans  cette  vallée  qu'étaieut  campés  les  Lyciens,  les  Phrygiens  ,    les   Méoniens  et  les 
«  superbes  Mysiens». 

Tlpos  Goftfipii;  <T  iXa%av  Auxiot  ,    Mutroi  t    Aytpaxoi- 

K«i  <&pvyt;  m%Q iïctfcoi ,  y&j  Mitovt;  i%%axi^\irrat.     II.  1.    X  ,  y.  430. 

«  C'est  près  du  temple  d'Apollon-Thymbréen  qu'Ulysse ,  le  fléau  des  Troyens,  se  tenait  en 
«  embuscade». 

€>up.{2çutor  ctp.Çi  jiafioy  acrrio;  sreA«î 

©«5-5-aï-         hiurip.  Rhc-sus,   trag.   act.  III,  scène  V. 

L'inscription  qu'on  lit  au  bas  delà  vue  ,  est  une  de  celles  qui  ont  été  trouvées  dans 
les  ruines  du  temple. 


N°.   XX,  t.   2,   ch.   IV,  p.    191. 
Vue   des    sources    du   Scamandre. 

On  voit  sur  le  devant  du  tableau  ,  des  femmes  turques  lavant  leur  linge  dans  «les 
«  vastes  bassins  du  Scamandre  ,  où  les  femmes  troyennes  venaient  rendre  à  leurs 
«  vêtemensleur  éclat  et  leur  beauté,  lorsqu'avant  l'arrivée  des  Grecs  ,  elles  jouissaient 
ce  des  douceurs  de  la  paix  53. 

Ev3w  S'  ejr(  avTitœv  itXviti  ivçtt;  tyyvs  icart 

KaAof  ,  ÎMt'iwi  ,   00;   îtftara  piyxXoivTct. 

TI>.'jyi<rxûV  Tpaa>>  ccXo%ei,  xxàm  ri    Quyurptç  , 

Torrpiv  tT:    uçqv.js  j  nprj  iï.Qîi)  u:u;  A^aiav.     11.  1.  XXII ,  V.  1^3  et  suir. 


(  8  ) 

Au-delà  des  sources  s'élève  une  colline  sur  laquelle  est  situé  le  village   de  Bonnar- 
-Eachi.  L'Erineos  ,  ou  la  colline  des  figuiers  sauvages  ,  est  sur  la  droite  du  village.  Entre 
le  minaret  de  la  mosquée  et  la  principale  maison  du  village  ,  qui  est  celle  de  l'Aga,  on 
aperçoit  le  sommet  élevé  du  Pergama. 


N.°XXI,  t.   2,   ch.  XVI,  p.   286,  et   cL   XVII,  p.   295. 
Vue    des    tombeaux  d'Hector    et    d'Aisyetes. 

Cette  vue  est  prise  des  bords  du  précipice  qui  entoure  la  colline  de  Bounar-Baclii. 
Le  monument  qu'on  voit  sur  le  premier  plan ,  est  le  tombeau  d'Hector. 

«  Les  parens  et  les  compagnons  du  héros  renferment  ses  cendres  dans  une  urne  d'or  :  ils  les' 
«  déposent  dans  une  fosse  profonde  qu'ils  couvrent  de  grandes  pierres ,  et  ils  lui  élèvent 
«  à  la  bâte  un  tombeau  ».  n 

Artya  S't  «g  t;  KOlXtv  x«5T£tov  ïhrxt.  ccvrap    vnipfa 

Ht)xysuriv  Xauriri  KUTta-Topic-av  iayaXtia-1,  II.  1.    XXIV  ,  V.  798, 

On  voit  au-dessous  la  maison  de  l'Aga  et  la  mosquée  de  Bounar-Bachi  ;  pins  loin 
s'étend  la  partie  de  la  plaine  qui  est  arrosée  par  le  Scamandre  ,  dont  les  sources  sont 
à  gauche  et  au-dessous  de  la  mosquée. 

Ce  fleuve  suit  dans  son  cours  une  chaîne  de  collines  ,  sur  laquelle  on  distingue  un 
monticule  artificiel ,  de  la  même  forme  que  le  tombeau  d'Hector  ;  c'est  le  tombeau 
d'Aisyetes,   où  Polytes,  fils  de  Priam  ,  allait  observer  le  camp  des  Grecs. 

Ayxx  £  lïatittii  7Tço/3f(psj  -sto^u;  axia  Ipi;  , 
E(<7-«ro    £t   tpiayyijv    un    Tlçia/xoio    TlaXi^if, 
Os  Tçaiuv  ç-xonoç  ttrt  'ss'ocax.îtijrt  7rl7raièQs  » 
TufiSa    mi    tty.puTeira    AitrvvTUo   yipom;  , 
Aiyfitvo;  ù%%dti  yavtpiv  aÇa^fiiiB-iiis   A%aiot, 

«  Iris  prend  la  figure  et  la  voix  de  Polytes ,  fils  de  Priam  ,  qui,  plein  de  confiance  en  son 
c<  agilité  ,  allait  se  placer  sur  le  sommet  élevé  du  tombeau  d'Aisyetes  ,  pour  observer  quand 
«  les  Grecs  sortaient  de  leur  camp  ».  //.  1.  11,  v.  791  et  suiv. 

La  mer  Egée  forme  le  dernier  plan  dû  tableau. 


N°.  XXII  ,  t.  2  ,  ch.  XVIII  et  XIX ,  p.  3oi  et  3o8. 

Plan  et  coupe  des  tombeaux  d' Achili.  e  ,  d  e 

Patrocle    et    d'Ajai, 


N°.  XXIII ,  t.  2,  ch.  XIX ,  p.  320.     . 

Figure  de  Minerve    trouvée  dans  le  tombeau 

d'Achille. 


(9)      " 

N:    XXIV, 

C  O  R  C  Y  R  E. 

i.   ArrEïc.  Jupiter  debout  dans  un  temple  Distyle. 

^.  zeyc.  k^îcioc.  Jupiter  assis,  tenant  la  haste  de  la  main  droite,  ae.  Le  culte 
de  Jupiter  Argeus  était  un  honneur  en  Corcyre  ,  ainsi  que  celui  du  même  dieu  avec 
le  surnom  de  Casius.  Eckhel ,  t.  2  ,  p.  179. 

«  Pline  et  Suétone  nous  apprennent  que  Jupiter  avait  un  temple  dans  une  des  villes  ds 
«  l'île  de  Corcyre,  appelée  Cassopé ,  du  surnom  de  Casius  qu'on  donnait  à  ce  dieu.  Il  est 
k  probable  que  1  église  de  la  Madona  de  Cassopo  occupe  aujourd'hui  l'emplacement  du 
k  temple  de  Jupiter  Casius.  »  Voyage  de  la  Troade,  t.  I,  p.  25. 

BlJTHROTUM. 

2.  craecinvs.  O.YIN.  tert.  Une  figure  assise ,  dont  on  ne  voit  que  la  partie  in- 
férieure. 

#.    bvthr.  Un  trident,    ae. 

k  Cette  ville  étant  devenue  colonie  romaine ,  fit  ensuite  frapper  des  monnaies  latines.  Par 
«  le  type  d'un»  jambe  avec  le  genou  plié ,  on  a  peut-être  voulu  figurer  la  courbure  de  la 
k  côie,  où.  la  ville  de  Buthrotum  était  située;  de  même  que  la  côte  ,  où  est  située  la  ville 
«  dAncône,  est  figurée  par  un  coude  sur  ses  monnaies.  »  Pellerin,  Recueil  1,  p.  8l. 

Eckhel,  t.  2 ,  p.  i63. 

Ithaque. 

3.  Tête  d'Ulysse  ,  barbue  et  couverte  du  Pileus. 

qc.  ieAKQN.  Un  coq.  ae.  On  présume  que  ce  coq  indique  la  bravoure  et  la 
vigilance  d'Ulysse.  Eckhel 3  t.  2 ,  p.  274. 


N.°    XXV. 
Zacynthus. 

4-  Tête  d'Apollon  laurée. 

%.    zakynqoy  Un  homme  demi-nud  assis,  tenant  delà  droite  un  serpent,  paraît 
rappeler  le  culte  d'Esculape.  ar. 

k  Denis  d'Halicarnasse  prétend  que  ce  Zacynthus  était  fils  de  Dardanus ,  roi  desTroyens.  » 

Eckhel,  t.  2,  p.  273. 

Zacynthus. 

5.  Tête  de  Diane. 

y.   za..  Un  carquois  dans  une  couronne  de  laurier,  ae. 

mA  T  R  É  Z  È  N  E. 

6.  Tête  de  femme. 

fy.    TFO...-  Le  trident  et  un  poisson,    ae. 

a  Pausanias  dit  que  Minerve  et  Neptune  étaient  également  honorés  à  Trézène.  le  trident 
«  qu'on  voit,  confirme  le  témoignage  de  Plutarque,  qui  assure  que  le  trident  était  gravé 
g  sur  les  médailles  de  Trézèue.  »  Eckhel,  t.  2;  p.  29a, 
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N.°     X  X  V  I. 

Athènes. 

7.  La  tête  de  Minerve  avec  le  casque  très- orné  ,  annonce  l'époque  la  moins  ancienne 
des  médailles  d'Athènes.  Le  casque  est  surmonté  d'un  panache  supporté  par  Pégase.  Sa 
partie  antérieure  est  ornée  de  quatre  chevaux.  Cette  tête  est  probablement  imitée  de 
celle  de  la  belle  statue  de  Phydias ,  qui  était  placée  dans  la  citadelle. 

i$<.  a©e  aio*.  AûroeE  ahmhoïai.  Une  chouette  sur  un  diota  ou  vase  à 
deux  anses,  ar. 

«  On  sait  que  la  chouette  était  l'oiseau  de  Minerve.   H  n'est  donc  pas  étonnant  de  lavoir  sur 
«  les  médailles  d'une  ville  consacrée  à  celte  déesse.  »  Eckhel,  t.  2,  p.  110. 


A  T 


H  E  N  E   S. 


8.  Tête  casquée   de  Minerve ,  fondatrice  d'Athènes. 

ty.  La  citadelle  d'Àtlunes,   dans    laquelle  on  remarque  l'escalier  qui  y  menait, 
ainsi  que  la  statue  et  le  temple  de  Minerve,  ar. 

«  Dans  le  roc,  on  distingue  la  grotte  de  Pan  ,  où  Apollon  reçut  les  faveurs  de  Creuse,  fille 
«  d'Erechthée  ,  et  où  depuis  il  reçut  les  hommages  des  Aihéniens,  toujours  attentifs  à 
«  cousacrer  les  faiblesses  de  leurs  dieux.  »    Voyage  d'Anach.  t.  2 ,  ch  12. 

M  Y  T  I  L  È   N  E. 

9.  Mytilène  dans  l'île  de    Lesbos  ,  patrie  de  Pittacus ,    d'Alcée  et  de  Sapho.  Tête 
d'Apollon. 

%>.    mtti.   Une  lyre  dans  un  carré,  ar.  Eckhel,  t.  2,  p.  5o3. 


N.°    XXVII. 

T  É   N  É  D  O  S. 

10.    Tête  à  deux  faces  ,  l'une  barbue  et  couronnée  de  laurier,  l'autre  de  femme. 
^.    teneaiqn.    Une   hache  à  deux  tranchans ,    une  mouche,    une  grappe    de 
raisin,    ar.  , 

«  II  «xisle  plusieurs  opinions  sur  le  type  des  médailles  de  cette  ville.  la  plus  vraisemblable 
«  est  celle  qui  voit  dans  ces  (êtes  adossées  Tennis  et  sa  sœur  Hemithée,  que  réunissent 
«  le  même  sang,  le  même  amour  et  les  mêmes  dangers.  »  Eckhel,  t.  Il,  p.  488. 

Samothrace. 

il.   Tête  de  Pa^as. 

vjl.   ca...  nreo  Une  femme  assise,  demi-nue ,  tenant  de  la  droite  une  patère,  de 
la  gauche  unehaste.    ar.    Eckhel,  t.  2,   p.  5z. 

I  M  B  A  O  S. 

12.    Tête  de  Pallas. 

^.  iMBriGN.  Femme  debout  tenant  de  la  droite  une  patère,  de  la  gauche  une  lyre.  ae. 
Eckhel,  t.  2,  p.  52. 


v        (H) 

N.°  XXVIII. 

AlEXANDRH   -   ÏROAS. 

i3.  septimvs  geta  caes.  Tête  de  Géta. 

^.  col.  ayg.  troad.  Un   trépied,  je.   Eckhel ,   t.  2  ,   p.  482» 

Alexandria  -  Troas. 

14.  imp.  iicin.  galliew.  Tête  de  Gallien. 

#.    col.  ayg.  TR.OA».  Un  faune  debout , tenant  une  outre  sur  l'épaule.  «<z. 

Alexandria  -  Troas. 

i5.  imp.  m.  ant.  commodvs.  Tête  de  Commode. 

b/.   col.  avg.  troad.   Hercule  en  repos ,    le  pied  sur  une    roche,    je.  Eckhel. 
t.  %,  p.  482. 

N.°  XXIX. 
Alexandria  -  Troas. 

i6.  at.  m.  av.  antoninvs  pivs.  Tête  d'Antonin-le-Pieux. 
qc.   coi.  avg.  troad.  Hercule  étouffant  Anthée.    je. 

Alexandria-Troas. 

ij.    co.  alex.  tr.  Tête  de  femme  ,  tourrelée. 

b*.    col.   avg.  troad.  Une  louve  allaitant  Remus  et  Romulus.   je. 

Alexandria  -Troas. 

18.  Tête  d'Apollon  laurée. 

b>  Aitoaagnosea  HMI0EOS  AAE5ANAPECN  iieisistpatoy-  Diane  chasseresse,  marchant 
tenant  un  arc.    je.  Eckhel ,  t.  2,  p.  480.  Pembrock  ,    p.  lï,  tabl.  35. 

N°.    X  X  X. 

"Alexandria-Troas. 

îp.  imp.  caes.  trajan  hadrianvs  avg.  Tête  d'Hadrien. 

Çi.    col.  avg.  troad.  Une  femme  tourrelée.    je.    Eckhel ,  t.  2  ,  p.  482. 

Alexandria  -Troas. 

20.  imp.  caes.  maximinvs.    avg.  Tête  de  Maximin. 

ty.    col.  avg.   troad.  Neptune    appuyée  de  la  gauche    sur  le  trident,    tient  sur 
la  droite  un  cheval  marin ,  et  pose  le  pied  droit  sur  un  dauphin. 
col.  avg.  troad.  Un  cheval  paissant,    je. 

«  Ce  cheval  paissant  sans  bride  et  sans  harnois ,  sons  les  yeux  d'un  berger  vigilant ,  offre  Fin- 
«  génieux  emblème  de  la  liberté  sous  la  sauve-garde,  de  la    loi  ;  il  rappelle  en  même  tems 


«  les  'nombreux  privilèges  que  les  Romains   accordèrent  aux   descendais  de  Ces  anciens 
,     «  Troyens  qu'ils  regardaient  comme  leurs  aïeux.  » 

Alexandria-Troas. 

2i.  c.  jvl.    maximvs  caes.  Tête  de  Maxime. 

%.    col.   avg.  troad.  Un  cheval  paissant,    ae.  \ 


N.°   XXX  I. 

Alexandria  -  Troas. 

22.  imp.   m.  avr.    antoninvs   avg.  Tête  de  Marc- Aurèle. 

rçr  col.  avg.  troad.  Un  cheval  paissant  au  pied  d'un  arbre  ;  derrière  lui ,  un 
homme  portant  un  pedum.   ae.  Eckhel ,  t.  2, 

Alexandria-Troas. 

23.  col.  avg.  troad.  Un  aigle  enlevant  dans  ses  serres  une  tête  de  bœuf  au 
milieu  d'un  sacrifice ,  et  la  portant  à  l'endroit  que  les  dieux  avaient  marqué  pour 
rebâtir  la  fameuse  ville  de.  Troye. 

col.  Ave.  troad.  Une  femme,  our  un  cîppo ,  tsn»ni  delà  droite  une  patère ,  de 
la  gauche  un  flambeau. 

Vf.  col.  avg.  troad.  Un  guerrier  tenant  une  patère  au-dessus  d'un  autel; 
une   femme  le  couronne  de  la  droite  ,  et  tient  de  la  gauche  le  vexillum.     ae. 

I  L  I  U  M, 

24.  av.  kai  map,  antoninoc.  Tête  d'Antonin. 

qi.  ckamanapoc.  uiEnsr.  Le  Scamandre  appuyé  sur  son  urne ,  tenant  de  la  droite 
un  roseau,  ae. 

«  Ce  fleuve  célèbre  est  cité  plus  d'une  fois  dans  l'Iliade.  Il  n'est  pas  étonnant  qu'après  avoir 
«  joué  un  grand  rôle  dans  l'histoire  d'ilion,  il  soit  représenté  sur  ses  médailles.  » 

Eckhel,  t.  a ,  p.  486. 


N.°     XXXII. 
Alexandria-Troas. 

25.  imp.  cae.  alexandïr  avg.  Tête  d'Alexandre-Sévère. 

#.    col.  av.  troad.  Des  Faunes  et  des  Satyres,  col.  troad.  ae, 

S  C  E  P  S  I  S. 

26.  skh*ioît.  Un  cheval  marin  aîlé. 

§:.  Un  arbre  dans  un  quarré.  ar.  Sestini Lettere ,  t.  IV,  p.  îïl.  Eckhel ^t.  2,  p.  J$J, 

I  L  I  U  M. 

27.  av.  kai.  map.  avpk.  ANTONEi  Atv.    Tête  de  Marc-Aurèle. 

Vi.    ektop  iaiern.    Hector  dans  un  chair  traîné  par  deux  chevaux.  Ibidem,  -je. 


c  a  3 

N.°  X  X  X  I  I  L 

I  L  I  U  M, 

28.  a©hnA2  iaïaaos.  Minerve  -Iliade  tenant  de  la  droite  une  lance  sur  l'épaule, 
de  la  gauche  une  quenouille ,  à  ses  pieds  une  chouette.  Exergue,  aiihmantoï.  Dans 
le  champ  un  monogramme. 

■Bf..  Idem  ,  à  ses  pieds  une  couronne  de  laurier.  Exergue,  scstpatoï-  Dans  le  champ 
un  monogramme,    ar. 

IlIUM. 

29.  Tête  de  Minerve. 

Vf.  Enée  emportant  son  père  Anchise  ,  et  donnant  la  main  à  son  fils  Iule.  Cette 
action  est  la  dernière  après  la  guerre  de  Troye  ;  elle  a  été  trop  souvent  racontée  dans 
les  auteurs  et  figurée  sur  les  monumens ,  pour  en  donner   ici  une  explication,  ae. 

I  L  I  U  M. 

30.  Tête  de  Minerve  casquée. 

Vf.  iaïaaos   A0HNAS.  La  Minerve  d'Ilium ,  tenant  de  la  droite  une  lance  sur  l'épaule  ,~ 
de  la  gauche  un  flambeau  ,  à  ses  pieds  une  mouche.  Dans  le  champ  un  monogramme. 
Exergue.    mene*ponoc  toy  menhotonoï.    ar. 

«  On  avait  cru  <jue  les  Doms  placés  dans  l'exergue  étaient  des  surnoms  de  Minerve;  mais 
u  il  est  prouvé  maintenant  que  ce-sontdes  noms  de  magistrats.»  ^m. 

Pellerin,  Recueil,  t.  2. ,  p.  64.  Eckhel ,  t.  2,  p.  484. 


N.°    XXXIV. 

Dardanïïs. 

3l.   ioyaia  cebacth.  Tête  de  Julia  Domna. 

3^.  aafaanign  roAioc   Un  fleuve  appuyé  sur  une  urne.  Le  Rodius.     ae. 

Dardanus. 

32.  Un  guerrier  à  cheval. 

Vf.   aap.  Un  coq.   Ce  type  confirme  le  rapport  de  Pollux  ,   qui  dit,   que   les  Dar- 
daniens  avaient  figuré  sur  leurs  monnaies  les  combats  de  coqs.  ar.  Eckhel 3  t.  2  ,  p.  483. 

Dardanus. 

33.  ceiittm    getac   kai  .  Tête  de  Geta. 

Vf.  AAFAANifiN    Ganymède  enlevé   par  l'aigle  de  Jupiter  et  coiffé  du  bonnet  phry- 
gien, ae.     Personne  n'ignore  l'histoire  de  Ganymède ,  fils  du  roi  Dardanus. 

Eckhel 3  t.  2,  p.  483. 

N.°  X  X  X  V. 
Sestos,  dans  la  Chersonèse  de  Thrace. 

34.  Tête  de  femme  voilée. 

-Bf.    SHSTia.  Une  femme  assise  ,  tenant  de  la  droite  deux,  flambeaux  ,  devant  elle  un 
Casque  sur  une  colonne,     ae.     Eckhel,  t.  2  ,  p.  Si. 
Cette  ville  est  célèbre  par  les  amours  de  Héro  et  Léandre. 


(M) 

A  B  Y  D  O  S. 

35.  Tête  de  Méduse  ,  de  face. 

y.  a.  Une  ancre.  Cette  médaille  est  de  la  plus  ancienne  fabrique,  ar.  Eck.  t.  2,  p.  478. 

A  B  Y  D  O  S. 

36.  Tête  laurée  d'Apollon. 

qi.  moaiias   abï.  Un   aigle  debout,  ar.   Eekhel ,  t.  2,  p.  478. 

N.°  X  X  X  V  I. 

A  B  Y  D  O  S. 

37.  Tête  de  Diane. 

qi.  abï   IN12N.    seno*ûntos.  Un  aigle  debout ,  un  caducée  devant  lui.  ar. 
Son  culte  était  en  honneur  dans  cette  ville  ,  au  rapport  de  Polybe.  Eck.  t.  a  ,  p.  478. 

Ai  g  os  -Pot  a  mos,  dans  la  Chersonèse  de  Thrace. 

38.  Le  nom  de  cette  ville  est  composé  de  aigos  caprae  ,  potamos  Jlumen.  Tête  de 
femme  laurée  ,  dont  la  coiffure  est  en  forme  de  corbeille.  Haym  pense  que  cette  tête 
est  celle  de  Junon ,  ou  celle  de  Hellé ,  fille  d'Athamas  ,  qui  donna  son  nom  à  l'Helles- 
pont ,  où  cette  ville  est  située. 

#.  Airosno.  Une  chèvre  ,  dont  le  Tinm  Aigos  rappelle  celui  de  la  ville,  ae. 
Rasche.  Lexic.  Rei.  Num.  t.  1 ,  p.  236.    Eekhel ,  t.  2  ,  p.  49. 

Cardia,  dans  la  Chersonèse  de  Thrace. 

39.  Une  tête  barbue  ,  dans  un  carré. 

ty.   Un  cœur.    Ce  type  convient  parfaitement  à  la  ville    de  Cardia  ,  dont   le  nom 
grecKArAiA    signifie  cœur.   ar.  Eekhel,  t.  a,  p.  5o. 

N.°    XXXVII. 
Cardia  ,  idem, 

40.  Sur  les  médailles  de  la  même  ville ,  d'une  époque  moins  reculée  ,  on  voit  la  tête 
d'Apollon. 

#.  Un  lion  marchant,  kapau.  ae.  Eekhel,   t.  2  ,  p.  5. 

Alopeconesus,  ville  de  la  Chersonèse  de  Thrace. 

41.  Le  type  fait  allusion  au  nom  de  la  ville. 

Etienne  de  Byzance  raconte  qu'un  oracle  ordonna  aux  nouveaux  colons  de  bâtir 
une  ville  à  l'endroit  où  ils  trouveraient  les  petits  d'un  renard,  en  grec   AAonHKOS. 
Tête  de  femme. 
jp.  AAonHKON.  Vndiota,  une  grappe  de  raisin  et  un  petit  renard,   ae. 

Eekhel,  t.  2,  p.  49' 

Lysimachia. 

42.  Tête  d'Apollon. 

qi.    Un  lion  courant,  aysimakian.  ae.  Eekhel,  t.  2  ,  p.  5o. 

Cette  ville  prit  son  nom  de  celui  du  roi  Lysimaque ,  qui  la  construisit  sur  les  ruines 
de  Cardia ,  après  l'avoir  renversée. 
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